
De retour à Québec, il avait commiiencéu à y pratiquier sa profession, et é'1tait
devenu l'un dces partisans du iijuge dle.Bonne et de M. J. F. Perralilt. Ensemble
ils avicuit fonidé le Courrierd(e Qitébcc, on 1807, pour tenir le Ganalicn on échec.
Le docteur Labrie avait uni goût pa-rtictulie-pour l'histoire du Canada. Il
avait écrit uni ouivrage. considérable sur ce suýjet. Malheuireusemni-t l1
manuscrit fut brlé à St-]3eîolt durant les trouibles (le 1837. En 1827,)M
Labrie publia uie brochure intituléc: Les premwirs 1-1dintis <le la coilstillitio7b

Je. trouve dans le Gtaîadien du 27 août 180.8, l'annonce suivante

JAQUs AIIu drnèrmet rrvé' d'Edimii<urgili, oùl il a aicvé sou éduication
mnédicale, informne ses anis et le publice on géniéral, quaatdessein de s'étab)lir il
Mfontréal, il a. fixé sa résidence danis la maison (le M. Cardinal, rue St-Paul,
No. 1 '',1.

Il ose espèrer que les citoyenis (le M.Nontréal, toujours 1- ortés à enicourager leurs
compatriotes, le favoriseront de leur protection. De son côté, il promet de
niégliger aucu n des moyens qui ])ourronit l'en rendre digne, et comme (le l'assiduitLé
chez .-oi. une att2nition r&r-ulièr-e ît visiter ses malades, ainisi qu'une conduite
Conforme aux principes (le riinêeté, sonit les plus sûrs moyens (le aiériter et
d'obtenjir la confiance publiqune, il s'enigaige à les, faire tous parler eii sa faveur.

Il prend aussi ýa libei t(.* (le les iifoi iiner qu'il s'est procuré un petit alsbortinient
des miédecies les plus usitées en ce pays, dont il disposera à uni prix modique.

(Signé) J.-cQursLA I.
Membre de la Il Royal Physical Society of Edinibtirghi

MUon.tréal, 2-5 août .1808.

Le docteur Labrie finîit par se fibxer àLS-utce où il mourut en 1831.
Mais c'est aissez s'attarder aux réiniiscnces dles hommes politiques, des

avocats, -des naie,(les médecinis, (les journialistes de 1808. Abordons le
chapitre 1.luis grai des (l.~is es d*str.ictiols monldaines, dles fêtes dle société
qui anusaient Québcc aui prinitemps de niotre siècle.

T ns C11ATPMS.
(A.cntiur

.1Mau ra, dýanis ton te socié'té, plus (le douleurs domestiques à mlesure qu'il
tuilrc plus (le plisirs publics. 1"l v avait aultrefiiS 1illus dle pliiset plus

de l)onhleiir.- -(De Boî?ald<.)
Les 1,11ises opinlions r&sem-ciiblenit àla fauss.e monnaie, qui est frappée

(t*. Ialrd p1ar (le granids eoupa.bles, et dépensée enisuite par dI'hionnêtes gencis qui
peI'Pé"tllciit lie crime sanis savoir ce qu'ils fonit..-(.7. <1< MIaistre.)

Quand.Diviu permet dle grands mnaux, c'esf; qua'il a dc grands desseinis.

l'incii a1 blesoini, pour se développer, d'ans touite sa. force, d'être Uensevelie.
quelque. temps souls les rigueurs del'vrit.(C/<"uban)
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